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 10. Pleurez, hurlez ! – Jacques 5 :1 – 6 
 

 1  A vous maintenant, les riches : Pleurez, hurlez à cause des misères qui viennent sur vous !  2  Votre 
richesse est pourrie, vos vêtements sont mités, 3  votre or et votre argent sont rouillés ; leur rouille sera 
pour vous un témoignage, elle dévorera votre chair comme un feu. Dans les derniers jours, vous avez 
amassé des trésors ! 4  Il crie, le salaire dont vous avez frustré les ouvriers qui ont moissonné vos 
champs ; et les clameurs des moissonneurs sont parvenues jusqu’aux oreilles du Seigneur Sabaoth.           
5  Vous avez vécu sur la terre dans le confort et le luxe, vous vous êtes repus au jour de la tuerie. 6  
Vous avez condamné, vous avez assassiné le juste ; il ne vous résiste pas. (Jacques 5 :1-6). 

Après avoir dénoncé le pouvoir dévastateur de la langue (3 :1-12), les querelles (3 :13 – 4 :4), l’esprit 
de jugement et la médisance (4 :11-12), Jacques s’attaque maintenant aux riches. Son est virulente : 
À vous maintenant, les riches : Pleurez, hurlez… ! (vs. 1). Ce n’est d’ailleurs pas la première fois qu’il 
prend les riches pour cible : Que le riche mette sa fierté dans son abaissement, car il passera comme 
la fleur de l’herbe (1 :10) –  Ce sont les riches qui vous oppriment et qui vous traînent devant les 
tribunaux (2 :6). Au chapitre 5, Jacques n’est pas tendre : il évalue la valeur des richesses 
accumulées (votre richesse est pourrie, vos vêtements sont mités, votre or et votre argent sont 
rouillés, 5 :2-3) et dénonce sans détour les méthodes utilisées (Il crie, le salaire dont vous avez frustré 
les ouvriers … ; vous avez condamné, vous avez assassiné le juste, 5 :4,6). 

 A l’époque du N.T., le contraste entre riches et pauvres était grand. En témoigne p.ex. la 
parabole du pauvre Lazare racontée par Jésus : 19 Il y avait un homme riche, qui était vêtu de 
pourpre et de fin lin, et qui chaque jour menait joyeuse et brillante vie. 20  Un pauvre, nommé Lazare, 
était couché à sa porte, couvert d’ulcères, 21  et désireux de se rassasier des miettes qui tombaient 
de la table du riche ; et même les chiens venaient encore lécher ses ulcères. (Luc 16 :19-21). Quand 
on veut bien y prêter attention, le contraste n’est pas moins choquant aujourd’hui.  Contraste 
entre pays riches et pauvres.  Mais de plus en plus aussi entre nantis et pauvres tout simplement, 
même dans les pays dits ‘développés’… Un problème de société toujours aussi actuel. 

 Parlons-en 
 Comment évaluez-vous la société dans laquelle nous vivons, son rapport avec l’argent, sa 

solidarité avec les plus pauvres et faibles ? Qu’est-ce qui vous choque ?   
 A votre avis, l’église doit-elle se préoccuper de la justice sociale ? Ou le religieux et le social 

doivent-ils rester compartimentés, chacun dans son domaine ? 

 Bénédiction ou malédiction ?  
Le regard que Jacques pose sur les riches est pour le moins critique. Même si cette attitude était 
partagée par beaucoup, et l’est encore aujourd’hui, la réalité était et est souvent beaucoup plus 
ambiguë. Selon sa situation personnelle, riche ou pauvre, le regard porté sur la richesse varie. Le 
pauvre peut exécrer le riche, tout en enviant sa richesse… Qu’on le veuille ou non, la richesse est 
considérée généralement comme une bénédiction, la pauvreté comme une malédiction.  

Le Bible propose différentes approches au thème des richesses : 

 1. Approche rétributive  
La prospérité est considérée comme une bénédiction de Dieu, la pauvreté comme une punition de 
Dieu. La conclusion du livre du Deutéronome propose un choix : fidélité ou désobéissance au Dieu 
de l’alliance, avec comme conséquence la bénédiction ou la malédiction : Regarde, j’ai placé 
aujourd’hui devant toi la vie et le bonheur, la mort et le malheur (Deutéronome 30 :15 sv).  Dans 
ce contexte, la prospérité est ressentie comme une bénédiction directe de Dieu : Le SEIGNEUR te 
comblera de biens, en multipliant le fruit de ton ventre, le fruit de ton bétail et le fruit de ta terre, sur 
la terre que le SEIGNEUR a juré à tes pères de te donner (Deutéronome 28 :11). La même dualité 
était appliquée également au thème de la santé et de la maladie.  

Le risque de cette philosophie consiste à la transformer en un mécanisme absolu : l’obéissance est 
récompensée par des bénédictions, dont la prospérité, l’infidélité punie par la malédiction, dont la 
pauvreté.  Et par conséquent, tout pauvre (ou malade) peut être considéré comme maudit de 
Dieu pour cause de désobéissance à sa loi. Même si l’expérience contredit bien souvent ce 
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mécanisme (le pauvre n’est pas toujours pécheur, ni le riche toujours fidèle à Dieu), il continue à 
influencer la pensée religieuse, même aujourd’hui. Le livre de Job en est l’exemple type… 

 Parlons-en 
 Comment réagissez-vous à cette interprétation rétributive du bien ou du mal qui nous arrive ? Cela 

vous arrive-t-il de raisonner de cette façon ? : si je n’ai pas de succès, si tout va de travers dans ma 
vie, c’est que je dois avoir fait quelque chose qui déplaît à Dieu. Est-ce un raisonnement correct ?  

 Dans certains milieux chrétiens est prêché ce qu’on appelle ‘l’évangile de la prospérité’ : une 
des conséquences logiques de la fidélité à Dieu, c’est la prospérité financière. Qu’en pensez-
vous ? Que préférez-vous : bien-être ou prospérité ? Quel lien y a-t-il selon vous avec la foi ? 

 2. Approche législative  
De façon paradoxale, dans ce contexte où la pauvreté était ressentie comme une conséquence 
du péché personnel, la législation biblique insiste sur la protection du faible et du pauvre. Le peuple 
est lié par alliance à son Dieu. La solidarité entre tous est par conséquent indispensable, faute de 
quoi la notion d’alliance serait bafouée. Au nom de l’alliance, la Torah demandait de respecter le 
droit des pauvres, et de faire jouer la solidarité : Si ton frère devient pauvre chez toi et que les 
ressources lui manquent, tu le soutiendras, même si c’est un immigré ou un résident temporaire, afin 
qu’il puisse vivre chez toi  (Lévitique 25 : 35) - Il y aura toujours des pauvres dans le pays ; c’est 
pourquoi je te donne cet ordre : Tu devras ouvrir ta main à ton frère, le pauvre ou le déshérité qui est 
dans ton pays (Deutéronome 15 : 11). Pour empêcher un engrenage infernal plongeant des 
générations successives dans le malheur, la Torah prévoyait une année de Jubilé tous les 50 ans :         
‘En cette 50e année, le 10e jour du 7e mois (le grand jour des Expiations), on proclamait au son de la 
trompette l’affranchissement de tous les Israélites asservis à des compatriotes, et le recouvrement de sa 
propriété familiale à quiconque, pressé par l’indigence, avait dû la vendre’ (Nouveau Dictionnaire Biblique, Emmaüs). 

 Dans son développement, Jacques fait allusion aux prescriptions de la Torah : Il crie, le salaire 
dont vous avez frustré les ouvriers qui ont moissonné vos champs  (vs 4a) –  cf. Deutéronome 24:15 
Tu lui donneras le salaire de sa journée avant le coucher du soleil ; car il est pauvre, et il lui tarde de 
le recevoir. Sans cela, il crierait à l’Eternel contre toi, et tu te chargerais d’un péché. Le salaire 
journalier était indispensable pour la survie de la famille, le retenir équivalait à mettre la vie d’une 
famille en danger. On ne peut s’empêcher de rapprocher avec l’histoire de Caïn et Abel, ou un autre 
cri monte vers Dieu : Qu’as-tu fait ? Le sang de ton frère crie de la terre jusqu’à moi,  Gen. 4 :10.   

 Parlons-en 
 La Torah demande une attention particulière pour les faibles, et cite comme exemple principaux 

la veuve, l’orphelin et l’étranger. Ces catégories sont-elles toujours d’actualité ? Y en a-t-il 
d’autres aujourd’hui ? Quelle attitude adoptez-vous envers eux ? Et votre église ? Quelles 
améliorations concrètes seraient possibles ? 

 Comment réagissez-vous à la lecture du Proverbe 22 :2 ? « Le riche et le pauvre se retrouvent : 
c’est le SEIGNEUR qui les fait tous deux » 

 Dans sa prédication inaugurale à la synagogue de Nazareth, Jésus proclame le Jubilé : « L’Esprit 
du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a conféré l’onction pour annoncer la bonne nouvelle aux 
pauvres ; il m’a envoyé pour proclamer aux captifs la délivrance, et aux aveugles le retour à la 
vue, pour renvoyer libres les opprimés, pour proclamer une année d’accueil de la part du 
Seigneur [= Jubilé] » (Luc 4 :18-19). Était-ce uniquement spirituel ou aussi littéral et concret (faire 
du bien aux pauvres, captifs, etc. ? Cela fait-il partie de notre mission d’église ? 

 3. Approche sapientiale  
Les sages de la Bible explorent divers aspects de la relation riche – pauvre. Quelques exemples dans 
le livre des Proverbes : 

 Parlons-en  

 Quel(s) proverbe(s) aimez-vous, et pourquoi ? 
• Tel, qui fait des largesses, devient plus riche  (Pr 11 :24a) 
• Celui qui met sa confiance dans ses richesses tombe  (11 :28a) 
• Il vaut bien mieux acquérir de la sagesse que de l’or  (16 :16a) 
• Celui qui se moque du pauvre outrage celui qui l’a fait  (17 :5a) 
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• La fortune est pour le riche une ville forte ; dans son imagination, c’est une haute muraille (18 :11) 
• Celui qui fait grâce au pauvre prête au SEIGNEUR (19 :17a) 
• L’homme riche se croit sage (28 :11a) 
• Pour celui qui donne au pauvre, pas de privation (28 :27a) 
• Il est une race dont les dents sont des glaives et les mâchoires des couteaux, pour dévorer le 

malheureux sur la terre et les indigents parmi les hommes (30 :14) 

La conclusion la plus sage est probablement celle-ci : « Ne me donne ni pauvreté, ni richesse ; 
accorde-moi le pain qui m’est nécessaire, de peur qu’étant rassasié, je ne te renie et ne dise : « Qui 
est le SEIGNEUR? » Ou que, pauvre, je ne commette un vol et ne porte atteinte au nom de mon 
Dieu »  (Pr. 30 :8b-9). 

 4. Approche prophétique  
L’invective de Jacques contre les riches fait penser aux prophètes de l’A.T. qui dénoncent sans détour 
l’injustice sociale - incompatible avec l’alliance, et appellent à un retour à la Torah. Le prophète Amos 
en est un bel exemple. A l’apogée d’une époque prospère, le prophète regarde la réalité comme ‘au 
travers des lunettes de Dieu’. Si les riches profitent pleinement de cette prospérité et deviennent de 
plus en plus riches, d’autres en font les frais, s’endettent de plus en plus et sont exploités.   4   Ecoutez, 
vous qui harcelez le pauvre et qui supprimez les déshérités du pays ! 5  Vous dites : Quand la nouvelle 
lune sera-t-elle passée, que nous vendions le grain ? Quand le sabbat finira-t-il, que nous ouvrions les 
sacs de blé ? Nous diminuerons l’épha, nous augmenterons le prix, nous fausserons les balances pour 
tromper ; 6  nous achèterons les petites gens pour de l’argent, le pauvre pour une paire de sandales, 
et nous vendrons même le déchet du blé (Amos 8 :4-6). La solidarité du peuple de Dieu n’est plus 
qu’un mot vide de sens. Au nom de Dieu, le prophète dénonce l’injustice.  

 Comme les prophètes, Jacques jette un regard lucide sur les choses : Votre richesse est pourrie, vos 
vêtements sont mités, votre or et votre argent sont rouillés (vs. 2-3a). Les récoltes stockées sont 
tellement abondantes qu’elles pourrissent, les habits tellement nombreux qu’on n’a pas le temps de 
tous les mettre et qu’ils sont rongés par les mites, et même l’or dans le coffre rouille faute d’être utilisé.  

 Parlons-en 
 En tant que croyants / église, avons-nous un rôle prophétique similaire à remplir, celui de 

dénoncer l’injustice ? Si oui, la seule dénonciation suffit-elle ?  
 Le livre des Actes présente une église où la fraternité et la solidarité n’étaient pas des notions 

vides de sens (cf. Actes 2 :42-47). Qu’en est-il de votre église ? Qu’est-ce qui y est bien, qu’est-ce 
qui peut être amélioré ? 

 5. Approche eschatologique  
Jacques ajoute un autre aspect dans son raisonnement, celui des ‘temps de la fin’ : Dans les derniers 
jours, vous avez amassé des trésors ! (vs 3b). Jacques vivait à une époque agitée de troubles sous 
l’occupation romaine. Son épître date probablement d’une dizaine d’années avant la destruction 
de Jérusalem (70 après J-C). Finis les trésors accumulés, partis en fumée ! Dans Matthieu 24, Jésus 
compare les temps qui précédaient la destruction de Jérusalem à la fin des temps ultime, et 
conseille de vivre en conséquence. Sans oublier que la construction du Royaume de Dieu démarre 
déjà ici et maintenant… 

 Parlons-en 
 Comment évaluez-vous les temps actuels ? Temps de crise ? Temps de la fin ? Temps difficiles 

comme au travers de toute l’histoire humaine ? Quelles conséquences concrètes tirez-vous de 
votre évaluation ?  

 Mes enfants, qu’il est difficile à ceux qui se confient dans les richesses d’entrer dans le royaume 
de Dieu !  (Marc 10 :24b). Pourquoi cette difficulté ? S’agit-il d’une impossibilité ? Les richesses 
sont-elles mauvaises en soi ?  

 Jésus raconte la parabole d’un riche qui rêve d’agrandissement et fait des projets dans ce sens. 
« Mais Dieu lui dit : Homme déraisonnable, cette nuit même ta vie te sera redemandée ! Et ce 
que tu as préparé, à qui cela ira-t-il ? Ainsi en est-il de celui qui amasse des trésors pour lui-même 
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et qui n’est pas riche pour Dieu » (Luc 12 :20-21). Ne faut-il pas faire de projets d’avenir du tout ? 
Transformez ce texte en conseil(s) positif(s) concret(s). Comment être riche pour Dieu ? 


